00:00:06:12 - 00:00:32:05
Max : 
Ma quête, ce n'est pas de sauver le monde. MA quête, c'est parler aux gens, c'est créer une communauté, c'est se sentir bien et dans le concret. 
Et si ça a un impact positif, tout bon.
Max ? Zéro ! Max, il sert à rien là dedans. 
C'est beaucoup, beaucoup, beaucoup plus haut que moi. 
Et du coup, il y a une espèce d'incapacité de pouvoir faire quelque chose qui est assez frustrante.

00:00:32:07 - 00:00:33:09
Alice : 
Un sentiment d'impuissance.

00:00:33:15 - 00:00:48:15
Max : 
Ah oui, complètement. Je suis pas un artiste, je ne suis pas un aventurier, je ne suis pas un marin, je ne suis pas quelqu'un qui est authentique et qui fait sa vie, quoi.

00:00:48:17 - 00:01:10:22
Alice : 
On consomme toutes et tous de l'énergie, mais aujourd'hui, on ne sait pas d'où elle vient, ni son impact et encore moins le prix qu'elle coutera demain. 
Mais ce modèle évolue. 
Certains, certaines décident de produire et partager leur énergie localement avec leurs voisins et leurs voisines. 
C'est le principe des communautés d'énergie. 
A Bruxelles, cette idée prend vie à travers Energilia, une communauté d'énergie dédiée aux organisations.

00:01:10:24 - 00:01:29:21
Alice : 
Et derrière ce projet, il y a surtout des hommes et des femmes qui ont décidé de revoir leur rapport à l'énergie. 
Moi, c'est Alice et avec la série A Haute Voix, je fais résonner les voix de celles et ceux qui font bouger les lignes à leur échelle et transforment le monde.

00:01:29:23 - 00:01:42:16
Alice : 
Un récit à la fois.

00:01:42:18 - 00:02:10:19
Alice (voix-off) : 
Max incarne l'idée de trouver de la liberté et de la joie dans l'engagement.
A travers son récit, il nous livre les étapes clés de son parcours, les convictions qui l'ont mené à ce projet et surtout sa vision. 
Le pouvoir du partage pour transformer nos modes de production et de consommation, notamment à travers les communautés d'énergies. Avant de parler de son travail, je demande à Max de choisir un objet qui a une importance spéciale à ses yeux et il me montre une table.

00:02:11:00 - 00:02:32:18
Max : 
Du coup, c'est moi qui l'ai faite et elle m'a pris genre deux mois à faire. Et en gros, si tu regardes, ce qui est chouette, c'est, du coup, tu as cet effet un peu de lévitation et, en gros, je n'ai utilisé aucune vis ni rien pour la faire. Et c'est juste avec des blocs qui se mettent l'un dans l'autre.

00:02:32:20 - 00:02:48:19
Max : 
Donc ici tu peux voir que tu as une planche que j'ai taillée à la bonne taille, qui va s'imbriquer dans l'autre ici et qui fait qu'en fait tout tient sans colle, sans structure, sans. Il faut pas mettre trop de poids dessus, mais ça c'est une vraie et une vraie fierté.

00:02:48:21 - 00:02:51:17
Alice : 
Donc ça symbolise ton changement de vie.

00:02:51:19 - 00:03:09:15
Max : 
Ouais, et surtout qu'en fait, dans la vie, il y a plein de choses, il y a le travail, mais moi je suis quand même très manuelle et c'est les choses qui me manquent dans la vie de tous les jours. Et du coup, je dois absolument faire ça pour arriver, et on peut en parler, à avoir un autre type de créativité que juste créer des boîtes, mais juste une créativité plus manuelle.

00:03:09:15 - 00:03:12:14
Max : 
Et aussi, c'est des temps, des temps longs.

00:03:12:16 - 00:03:25:02
Alice (voix-off) : 
Ce que j'entends moi ce n'est pas une histoire de bricolage, c'est plutôt un besoin de créer librement. Je vais commencer par te demander si tu pouvais te présenter. C'est quoi ton histoire ?

00:03:25:04 - 00:03:45:09
Max : 
Euh. Je viens de Louvain-la-Neuve qui est une ville en toute construction.
Et pourquoi je dis ça ? 
Parce t'as quand même un impact sur ma façon de penser et ainsi de suite. C'est une petite ville piétonne dans laquelle tu as une liberté folle qui est liée directement à l'université, donc qui est très catho. Et j'ai vécu toute ma vie là-bas pendant quasiment 20 ans.

00:03:45:15 - 00:03:58:24
Max : 
J'ai fait les primaires, j'ai fait secondaire et j'ai fait l'université, donc j'ai vraiment tout fait, tout fait là-bas. J'ai étudié à l'université, j’ai fait ingénieur de gestion et puis j'en ai eu marre et je me suis barré.

00:03:59:05 - 00:04:00:17
Alice : 
A quel âge ça ?

00:04:00:19 - 00:04:19:17
Max : 
Je me suis barré au Japon, en Erasmus quand j'avais une vingtaine d'années. Et puis je suis revenu à Louvain-la-Neuve. J'ai fait deux trois mois là-bas. Je dis en fait c'est plus ma life. Et là, je suis reparti. Et là, je suis arrivé à Bruxelles et à Bruxelles, j'ai repris un peu, un peu de place dans la société quoi.

00:04:19:17 - 00:04:20:16
Alice : 
Ok.

00:04:20:18 - 00:04:29:17
Alice : 
Et est-ce que tu dirais qu'il y a un événement marquant de ton enfance qui fait ce que tu es aujourd'hui, qui fait de toi ce que tu es aujourd'hui ?

00:04:29:19 - 00:04:49:22
Max : 
Bonne question. Il y a plein d'événements marquants. Ce qui fait le plus ce que je suis, c'est un peu mon côté sociable qui a besoin de créer du lien et qui est toujours assez ouvert vers le monde et qui a besoin de me nourrir d'autres personnes. Et ça, je l'ai eu parce que j'ai eu une liberté folle quand j'étais jeune.

00:04:49:24 - 00:05:15:03
Max : 
Louvain-la-Neuve, comme je disais, c'est piéton donc c'est-à-dire que mes parents travaillaient beaucoup et ils m'avaient donné un téléphone quand j'avais six - sept ans. Les premiers Alcatel avec l'énorme antenne. Et en gros, la règle c'était que je faisais ce que je voulais. 
Même déjà là, j'allais jouer au foot avec les copains, je restais à la garderie parce que mes parents étaient pas occupés, étaient occupés et quand ma mère m'appelait pour venir manger, je devais être là dans les dix minutes.

00:05:15:08 - 00:05:15:17
Alice : 
Ok

00:05:15:20 - 00:05:34:24
Max : 
C'était et c'était la seule règle. Et du coup j'ai piqué tout un téléphone. Mais du coup, ça m'a appris à être autonome très vite et un peu à pouvoir me débrouiller. 
Et je pense que ce trait de caractère-là et cette liberté que mes parents m'ont donné, ça a ça, a ça, ça a fondé mon envie de t'en aller voir autre chose quoi.

00:05:35:01 - 00:05:52:02
Alice (voix-off) : 
Quand ils parlent de liberté, ce n'est pas un slogan, c'est un souvenir, une manière d'avoir grandi. C'est cette liberté qui a éveillé son besoin de tisser du lien et cette relation si spécifique au partage de la vie.

00:05:52:02 - 00:06:25:03
Max : 
La vie est empreinte de liberté, quoi. Ca fait partie de mon éducation. C’est quasiment ce qu'il y a de plus important la liberté. Et j'ai eu du mal à comprendre mon rapport par rapport à ça.
Parce que d'un côté, j'ai eu des parents qui étaient très libéraux, très libéraux dans le sens pas “politique”, mais très libérales dans le sens de liberté qui ont toujours fait un peu ce qu'ils voulaient, qui qui mettaient vraiment en liberté au-dessus tout, qui m’ont questionné tout le temps par rapport au par rapport aux normes.

00:06:25:05 - 00:06:41:03
Max : 
Une histoire intéressante, c'est quand j'étais jeune. On dit à tous les enfants que tu peux faire ça, tu peux pas faire ça. Parents m'ont jamais dit ça. Ils m'ont toujours posé la question “ Qu'est-ce que t'en penses ? Est-ce qu'on peut ou on ne peut pas faire ça ? ” et ils me posaient la question et on y allait là-dedans.

00:06:41:05 - 00:06:56:17
Max : 
Et du coup, à chaque fois, j'étais en retard par rapport aux autres enfants, parce que moi je devais réfléchir 
“Est-ce qu'on peut faire ça ou est-ce qu’on ne peut pas de faire ça ?” 
C'était pas aussi simple, c'était pas normé et du coup c'était beaucoup, beaucoup plus compliqué pour moi. 
Là, au final, ça m'a donné aussi des armes pour maintenant dans chaque nouvelle situation. Je ne dépends pas d'un cadre, mais je peux réfléchir par moi-même.

00:06:56:17 - 00:07:02:04
Max : 
“Est-ce que c'est bien ou pas bien ?” 
En fonction de mon propre spectre de valeurs.

00:07:02:06 - 00:07:03:03
Alice : 
Oui.

00:07:03:05 - 00:07:31:19
Max : 
Et j'ai eu ça : des parents très libéraux dans un environnement catholique très carré, dans une école très liée à l'université dans laquelle c'était extrêmement élitiste et il fallait réussir et c'était carré. 
Donc j'ai été pris entre le marteau et l'enclume, pas mal, pas mal de temps par rapport à ça, mais je pense que les deux m'ont permis de plus ou moins savoir naviguer dans les deux mondes et d'arriver à avoir la contrainte et en même temps pouvoir aller chercher la liberté.

00:07:31:22 - 00:07:36:12
Max : 
Je crois que ça, ça a été un cadeau que mes parents et que mon éducation m'ont fait; un peu le meilleur des deux mondes quoi.

00:07:36:14 - 00:07:37:23
Alice : 
Ok, super intéressant.

00:07:38:01 - 00:07:44:11
Max : 
Un truc chez moi qui est aussi important, et là on part en psy, mais

00:07:44:13 - 00:08:15:20
Max : 
Je suis quand même très normé. 
Je corresponds à toutes les cases du blanc privilégié et ainsi de suite. 
J'ai compris comment fonctionner en société, mais y a quand même ce petit feu au fond de moi qui criait à la liberté. 
Et du coup, c'est tout le temps un peu une lutte entre je veux être authentique, je veux faire ce que je veux et des choses, mais je fonctionne complètement dans un endroit complètement normé et donc il y a toujours un peu cette dualité entre deux, entre, entre, entre les deux.

00:08:15:20 - 00:08:31:06
Max :
Et parfois je suis un imposteur quoi. Je prétends être libre, je prétends faire des choses qui vont changer le monde et ce genre de chose. Teu teu teu ... J'applique en fait des recettes qui sont connues depuis très longtemps dans des systèmes en fait, où moi je m'amuse bien, mais en fait je ne suis pas en train de changer complètement le rapport.

00:08:31:06 - 00:08:42:19
Max : 
Je ne suis pas, je ne suis pas un artiste, je ne suis pas un aventurier, je ne suis pas un marin, je ne suis pas quelqu'un qui est authentique et qui fait sa vie quoi. Il y a une vraie différence, je trouve.

00:08:42:21 - 00:09:08:19
Alice : 
Mais tu utilises les codes pour transformer et tu te les codes que tu connais pour avoir un impact. 

Max : 
Oui, c'est ça. 

Alice (voix-off) :
Max parle de ses privilèges avec lucidité, de ce tiraillement aussi entre le cadre et l'envie d'en sortir. 
On sent chez lui un mouvement permanent, comme une recherche d'équilibre entre ce qu'il a construit et la manière dont il choisit d'avancer.

00:09:08:21 - 00:09:21:01
Alice :
J'ai envie de te poser une question en amont, du coup. Qu'est ce qui t'a amené vers ce projet (ndrl : Energilia) aujourd'hui ? C'est quoi l'histoire et comment tu t'es retrouvé là ?

00:09:21:03 - 00:10:05:00
Max : 
Ben l'histoire... C'est une histoire entrepreneuriale, forcément. 
Moi j'ai commencé à être employé dans ma dans ma carrière, mais ça ne m’a pas du tout convenu. 
Puis j'ai travaillé sur le projet DOTT qui était vraiment à sa genèse quand on a commencé ça à Bruxelles et qui a grandit, grandit et je me suis rendu compte que j'étais très à l'aise dans un environnement très instable et qui était en croissance. 
Une fois que DOTT était stabilisé, je suis parti de là et là je me suis dit qu'en fait j'allais aider des petites structures pour pouvoir grandir et se structurer et prendre l'expérience que j'avais gagné dans mes autres jobs pour pouvoir l'appliquer à d'autres personnes et travailler pendant six mois, un an, deux ans avec ces structures-là pour qu'elles puissent grandir et devenir plus efficaces.

00:10:05:00 - 00:10:28:07
Max : 
Et du coup, là, moi, j'ai créé mon entreprise et ma première entreprise que j'ai accompagnée, c’était RaYSun. Et là, c'est une rencontre. C’est la raconte que j'ai eue avec Éric et Alexis à l'époque, donc les deux co-fondateurs de la boite et directement la mayonnaise a pris.

00:10:28:09 - 00:10:50:21
Max : 
Ils m'ont parlé de leur projet et moi j'étais là : “ Ouah ! Ce que vous faites. C'est ouf ! Et je pense que vous n’avez même pas encore vu la potentialité de tout ce qu'il y a derrière” et ça en gros. 
Mais par contre pour le faire, il va falloir structurer et il faut des profils qui sont complémentaires. Éric c'est le visionnaire, Alexis c'est la rigueur, c'est l'ingénieur et moi c'était côté business, un peu.

00:10:50:21 - 00:11:04:21
Max : 
arrivé à structurer ce machin. Et on a commencé ce projet avec RaYSun donc le développement des communautés d'énergie et on a vu qu'en fait à Bruxelles, il y avait pas de communautés d'énergie en tant que telle entre entreprise.

00:11:04:23 - 00:11:07:18
Alice : 
Est-ce que tu peux expliquer ce que c'est qu'une communauté d'énergie ?

00:11:07:23 - 00:11:10:07
Max : 
Ah oui, bien sûr, bien sûr !

00:11:10:09 - 00:11:38:10
Max : 
Une communauté d'énergie, c'est une personne morale, une ASBL ou une coopérative dans laquelle les gens peuvent échanger des électrons avec, d'un côté, des producteurs et, d’un autre côté, des consommateurs. 
Les producteurs vont vendre leur surplus d'électrons de leur site à des consommateurs. En se faisant une partie du coût de la production et de la consommation ne passe plus par le fournisseur. Ça veut dire qu'on se décorrélé complètement du marché.

00:11:38:12 - 00:11:58:18
Max : 
C'est-à-dire que le producteur peut décider du prix auquel il va vendre à son consommateur. Le consommateur peut décider du prix auquel il va acheter au producteur et c'est une négociation. Moi, j'ai des panneaux solaires que j'ai installés. Ils vont rester sur mon toit pendant 30 ans. Ça veut dire que théoriquement, je peux offrir un prix stable à un consommateur pendant 30 ans.

00:11:58:20 - 00:12:19:00
Max : 
Le marché, il évolue au quart d'heure, donc il est extrêmement volatil. Et avec tout ce qui se passe pour l'instant dans la transition, et bien il y a énormément de complexité par rapport à cette incertitude des prix. Et dans une communauté, on va sortir de cette logique de marché. La communauté est complémentaire à un fournisseur, donc les deux fonctionnent toujours ensemble. Donc ça c'est vraiment important.

00:12:19:00 - 00:12:31:21
Max : 
Il y a une partie qui est en communauté et une partie qui est le fournisseur, ça permet d'amoindrir les risques. Et comme l'idée, c'est que lorsque la personne sont communauté et bien comprennent c'est quoi ils peuvent faire grandir ça.

00:12:31:23 - 00:12:42:16
Alice : 
Ok, donc j'entends que c'est un avantage économique en termes de stabilité aussi et de pédagogique par rapport à l'énergie ?

00:12:42:18 - 00:12:48:12
Max : 
Une communauté a trois buts un économique, environnemental et social.

00:12:48:14 - 00:12:49:10
Alice : 
Ok.

00:12:49:12 - 00:13:21:21
Max : 
Donc économique c'est moins cher pour le consommateur, c'est mieux valorisé pour le producteur, autant tout le monde y gagne. C'est très simple, c'est moins cher et c'est stable dans le prix. Ça, c'est l'avantage économique. 
Au niveau environnemental, c'est que de l'énergie verte. On ne peut pas produire autre chose que d'énergie verte. 
Ça veut dire qu'on va créer un nouveau business model, un nouveau dans lequel on peut continuer à investir dans les panneaux solaires ou dans des éoliennes, ou dans des cogens, ou que sais-je.

00:13:21:23 - 00:13:44:11
Max : 
Ce qui fait qu'on va continuer à accroître la quantité d'énergie verte, but environnemental. 
Et le but social, on veut que ce soit les personnes qui n'ont pas spécialement accès à l'investissement dans les panneaux solaires, parce que ça reste quand même un produit pour des personnes qui sont assez aisées financièrement ou des entreprises qui ont déjà du cash à dépenser.

00:13:44:13 - 00:14:12:02
Max : 
Eh bien, on va pouvoir permettre que les avantages de ces panneaux solaires aillent aussi aux personnes qui n'arrivent pas à investir. On commence avec des entreprises. Ça, c'est Energilia et plus tard, on fera aussi les particuliers. Et du coup, lorsque je suis en immeuble et que je n'ai pas de place sous mon toit, sur mon toit pour mettre des panneaux solaires avec mon voisin en toit plat, on échange. But environnemental, social et économique.

00:14:12:04 - 00:14:31:15
Alice (Voix-off) : 
Derrière Energilia, il y a donc un triple intérêt économiser, produire mieux et partager. Mais il y a aussi autre chose, réinventer son rapport à l'énergie, reprendre une forme de souveraineté, retrouver un espace de liberté pour créer du lien, de la valeur et des projets.

00:14:31:17 - 00:14:38:11
Alice : 
Et toi, qu'est ce qui t'a plu dans le projet Energilia ?

00:14:38:13 - 00:14:57:16
Max : 
Bah, l'idée de partage, l'idée qu'on va arriver dans une période qui va être un peu compliquée économiquement. 
On a la Chine qui commence à être meilleure que nous au niveau industriel. 
On a les Etats-Unis qui commence un peu à nous lâcher. 
L'Europe doit réfléchir à des nouveaux business model qui lui permet d'être complètement autonome.

00:14:57:18 - 00:15:15:24
Max : 
Certaines personnes peuvent être autonomes parce qu'ils ont assez d'argent, assez d'investissement, d'autres pas. On peut se protéger tout seul, mais au final, on se protégera en tant que société si on se protège un peu les uns les autres. Et du coup, il faut arriver à réfléchir. Ok, on va avoir moins de ressources, c'est un fait, dans les 20 prochaines années.

00:15:16:01 - 00:15:37:17
Max : 
Donc comment est-ce qu'on fait une meilleure utilisation de ses ressources ? Dans ma tête, quand j'étais étudiant, j’avais déjà un peu cette intuition. J'ai fait mon mémoire par rapport à Elinor Ostrom, donc la gestion des communs. Donc comment on fait pour gérer un commun ensemble ?
J'ai appliqué ça dans un premier temps avec Cambio, donc le partage de voiture.

00:15:37:23 - 00:16:01:11
Max : 
Donc comment on fait pour qu'une voiture ne soit plus utilisée, je n’ai plus les chiffres, je ne me souviens plus, mais c'est une demi-heure par jour en moyenne à 3-4 h par jour en moyenne. Et du coup, c'est une meilleure utilisation des ressources. 
Après moi je suis partie à Londres où j'ai fait dans la finance coopérative, puis DOTT, partage de trottinettes et de vélos électriques.

00:16:01:11 - 00:16:19:18
Max :
Encore une fois, pourquoi avoir tous sa trotti et son vélo à la maison ? 
Pourquoi ne pas partager ça et faire en sorte que, en fait, on peut utiliser une trottinette pas 1 h par jour, mais 6 h par jour, il n'y a pas assez de métal, il n'y a pas assez de métaux rares pour les batteries, il n'y a pas assez de tout ça.

00:16:19:20 - 00:16:35:18
Max :
Donc comment on pourrait faire pour mieux gérer tout ça ? Et maintenant on applique ça à l'énergie, on partage l'énergie à la place de vendre bêtement, et ne pas savoir ce qu'on fait de ces déchets qui est, qui est le surplus de production et de vendre au marché, “on ne sait pas à qui ça va”, le vendre à mon voisin.

00:16:35:20 - 00:16:37:12
Max : 
On partage.

00:16:37:14 - 00:16:43:08
Alice : 
Ok. Et pour revenir un peu à toi, cette valeur de partage, est-ce qu'elle a une place dans ta vie ?

00:16:43:10 - 00:17:05:00
Max : 
Ouais, on se fout souvent de moi par rapport à ça, que j'ai toujours besoin de partager toujours besoin être en lien par rapport aux personnes. J’ai... C'est très compliqué pour moi de savoir intrinsèquement dans mon ventre si c'est bien ou c'est pas bien et pour ça, j'ai besoin de partager avec les autres. 
« Quel est ton point de vue ? »

00:17:05:01 - 00:17:24:02
Max : 
« Qu'est-ce que tu dis ? » 
J'ai besoin de faire les choses avec les autres, pour qu’ils me disent : 
« Tu vas trop vite, tu vas moins vite », 
« Tu devrais faire ça, tu devrais faire ça ». 
Ma seule capacité de réflexion, elle est conversationnelle, elle n'est pas dans mon coin, donc je peux faire des trucs de mon coin. J'ai faire mon petit Excel chez moi ça fonctionne aussi, mais je vais être bien meilleur si jamais je parle à des personnes.

00:17:24:02 - 00:17:33:05
Max :
On arrive à échanger sur des sujets. Il y a plus dans deux cerveaux que dans un gros cerveau, quand même. généralement. Et moi j'ai besoin de tout le temps être là et donc le partage fait partie inhérente de ma personnalité.

00:17:33:10 - 00:17:40:19
Alice : 
Ok et. Et donc dans ton activité avec Energilia, c'est quoi qui te fait vibrer au quotidien ?

00:17:40:21 - 00:18:00:04
Max : 
Ah ben trop cool quand tu vas au Savonnerie Bruxelloise et que le gars est super fier de ces processus et te montre tous ses processus. Et que tu vois en fait que lui a besoin d'élec à ce moment-là par rapport à ça et que lui tu vois qu'il a du mal par rapport assez à ses factures électriques et tu peux trouver une solution par rapport à ça.

00:18:00:06 - 00:18:24:00
Max :
Trop bien. Après quand il dit : « Mais Max, moi je connais lui, lui, lui et lui ! Viens, on va ensemble ». Génial ! Tu rencontres des personnes extrêmement intéressantes et inspirantes. Il y a Savonnerie Bruxelloise, il y a Maxime, mais il y a aussi Vincent de Quartier Libre qui lui va te parler en fait de ses bouquins et en fait de pourquoi lui c'est important et c'est quoi son point de vue du partage ?

00:18:24:00 - 00:18:39:18
Max :
Et puis tu vas, tu vas chez DOTT ou il montre qu'en fait là c'est la mobilité électrique, après tu vas aux abattoirs, il va faire un truc que moi je connais pas du tout sur ce monde-là et tu vois que eux sont aussi intéressés. Il y a toute une pluralité de points de vue liés à l'énergie, même du point de vue par rapport à l'économie que pour quelqu'un comme moi qui me nourrit des autres, wow, c'est quand même très chouette.

00:18:46:04 - 00:18:56:14
Alice (Voix-off) :
En l'écoutant, j'ai la sensation que ce projet parle autant d'énergie que de relations humaines. Comme si derrière les électrons, ce qui circule surtout, c'est le lien.

00:18:56:16 - 00:19:04:09
Alice :
Par rapport à quand tu parles des enjeux futurs ? C'est quoi ton sentiment principal, ton émotion principale par rapport à l'avenir ?

00:19:04:11 - 00:19:23:13
Max :
J'ai une période très compliquée. Moi, quand je me suis rendu compte de ce qui allait arriver avec l'action climatique, la misère, les guerres, qu'elle allait s'en suivre, la perte de biodiversité, les animaux qui allaient tous crever et autre chose. Ça a été très compliqué. J'ai passé un vrai six mois. 
Qu'est-ce que je vais faire en fait ? 
Comment est-ce que moi, en tant que Max, je vais pouvoir aider ça ?

00:19:23:15 - 00:19:36:07
Max :
C'est surtout se rendre compte qu'en fait Max, zéro ! Max y sert à rien là-dedans. C'est. C'est beaucoup, beaucoup beaucoup plus haut que moi. Et du coup une espèce d'incapacité de pouvoir faire quelque chose qui est assez frustrante.

00:19:36:09 - 00:19:37:11
Alice
Un sentiment d'impuissance.

00:19:37:12 - 00:20:00:06
Max :
Ah oui, complètement ! Le moment où j'étais un peu plus à l'aise et que j'ai repris un peu espoir, c'est quand j'ai arrêté de me dire : “Max doit influencer le monde”. 
En fait, Max doit rien du tout. Max, il doit juste influencer les 10 à 15 personnes autour de lui. Si jamais j'arrive à bien faire mon taf, il y aura 100 personnes que je peux influencer et on s'arrête là.

00:20:00:08 - 00:20:22:14
Max :
Et si j'arrive à avoir un impact sur 100 personnes mais un vrai dans l'impact et c'est déjà suffisant. Et le reste, je sais pas. 
J'essaye de me concentrer sur « qu'est-ce que moi je peux faire, qui me fait marrer, qui m'amuse mais qui est positif en même temps » 
Donc en fait que moi mon but c'est de me marrer, m'amuser, construire et que le corollaire c'est positif.

00:20:22:20 - 00:20:34:24
Max :
Mais ma quête ce n'est pas de sauver le monde. 
Ma quête, c'est parler aux gens, c'est créer une communauté, c'est se sentir bien et dans le concret. Et si ça a un impact positif.

00:20:36:00 - 00:20:46:06
Alice (Voix-off) :
C'est comme ça que Max a trouvé son équilibre. 
Pour lui, pas besoin de renoncer ni de se contraindre pour contribuer. Donc être créatif.

00:20:47:19 - 00:20:58:21
Alice :
Je te mets un peu sur la piste sur la question suivante, mais c'est ma dernière question qu'est-ce que tu aurais envie de dire à ta ou tes communautés à haute voix ?

00:20:58:23 - 00:21:21:14
Max :
Qu'il y a moyen de contribuer à un avenir plus enviable sociétalement tout en bénéficiant du sursaut sur le chemin ? Donc il y moyen d’avoir des situations « win-win-win-win-win-win » dans tous les sens et en créant du lien en fait, on arrive à réinventer quelque chose où il y a une vraie plus-value.

00:21:21:16 - 00:29:44:18
Alice (Voix-off) :
Je ne sais pas vous, mais moi en l'écoutant, ça me laisse un drôle de sentiment, un sentiment de liberté.
